Les habitants des Gentianes entre colère et résignation (Le Parisien, 04.03.05)

ESCALIER 4, barre des Gentianes à Asnières. Un petit local a ouvert ses portes depuis quelques semaines pour y accueillir les habitants de l'immeuble. Objectif : recueillir les doléances des 258 familles avant la démolition de la barre annoncée à grands coups de publicité par la mairie.

Sauf qu'une grande majorité des locataires des 317 appartements ne sont toujours pas décidés à être délogés comme ils l'ont fait savoir à Asnières Habitat. « Aucune enquête n'a été faite avec les locataires. Ils sont abusés par les courriers qui ne disent pas la vérité. » Trop tard. Le 18 janvier, le conseil d'administration de l'office HLM décide, « conformément à la demande de la ville, de démolir l'immeuble des Gentianes et d'y engager dès à présent la vacance des logements ».

« Ils nous prennent vraiment pour des moins que rien »

La décision de l'office résonne comme un coup de semonce pour l'amicale des locataires. Ni leur pétition adressée au ministre Jean-Louis Borloo et signée par 258 locataires ni leur courrier au maire UMP d'Asnières, Manuel Aeschlimann, et au préfet des Hauts-de-Seine n'auront infléchi leur décision. « C'est inadmissible qu'ils obligent les gens à partir, martèle la présidente de l'amicale, Sylvie Plomb. Surtout avec ce qu'on leur a proposé en échange. » « Quinze mètres carrés. Voilà ce qu'on m'a emmené visiter, raconte une habitante des Gentianes. Des cafards couraient sur le mur. Il n'y avait pas de cuisine et pas de chauffage au gaz, seulement des petits radiateurs électriques. » Mais le malheur des uns fait parfois le bonheur des autres. Car pour certains locataires, la mairie a ressorti de ses tiroirs les demandes de logement tombées aux oubliettes depuis de longues années. « Je n'y pensais même plus, avoue une locataire dans l'encoignure de sa porte. Pour moi c'est une belle opportunité de partir même après ces trente-sept années passées dans l'immeuble. Certes ce sera plus petit, mais, après tout, maintenant que je suis seule, tout cela n'a plus vraiment d'importance. » Tant bien que mal certains habitants se font une raison de peur qu'on ne leur ôte l'objet tant convoité. « De toute façon, on ne pourra rien faire, lance une locataire. Alors on prend ce qu'on veut bien nous donner. » Mais l'amicale n'a pas dit son dernier mot. « On se battra jusqu'au bout, affirme Christiane Brice, membre de l'association. Tant que le dossier n'est pas déposé à l'Agence nationale de rénovation urbaine (Anru), rien n'est joué. » Ce dossier destiné à obtenir un financement public du ministère de la Ville sera déposé par la mairie courant mars. En attendant « aux Gentianes, on tient bon ».

